














































~~ LETTRES  DE FADETTE

VIII
I

Discretion I
“Ayant un secret h con fier, mais la, un

vrai grand secret, le diriez-vous  a un homme *
plutbt qu.h une femme?”4e ne le dirais  a
personne,  madame,  c’est le WU1 moyen de Je
garder. Puisqu’il vient un moment,  oh vous
qui avez tout int&r6t  h vous taire,  6prouvez
Ie vif d&sir de dire ce secret, assurez-vous
bien que le confident ou la confidante auront
la m$me teniation.  11 @t Wssible  quYIs Y
r~sistent,  cela s’est vu! Mais il est probable
qu’ils  parleront,  avec injunction  s6v6re de ne
jamais  souffler mot de votre secret. La pro-
messe leur en sera faite, avec autant  de sin-
c&rit6  qu’ils  en avaient  quand vous  leur  fai-
siez jurer  d’6tre  discrets, mais “la chair  est
faib]e”  et ce deuxi~rne  confident  en prendra
un h son tour. Et voilh votre secret en route  1
II pcut aller  tr~s loin et vous revenir  par
(ies chemins d~tourn~s, au moment oh il vous
stiscitera bien des embarras.  Et je ne parle
pas dcs tnausformations  @’ii auna ,wbi~ !

Quant A comparer la discretion  des hom-
mes h celle des femmes et h me prononcer
en favenr des uns ou des autres,  je ne vou-
drais pas Ie faire:  les personnes  trbS diS-
crttcs  sent rares. J’ai oti parler  d’un hom-
me qui avait fait sa fortune  parce qu’il avait
toujours  su se taire  & propos, et je connais
unc femme si discr~te  qu’elle s’applique  h
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